
.tout eni se pronnt do long cil
large à l'onib:e de quelques ortiis
qui ollbrageaient ses bâtiments, le

bonhmme atliriaaattendit pa-
tilueint que Z-on ami lui donnl.l

la bouche pour le consoler. Mlaie
ce dernier ne sembilait.guèros dispo.
Fé à parler deoiî~ évidemment il
iniiiissait quelque plait
1-Tniez, diccenliai tu père a.

chiarin on s'arrétant tout court et
01n mettant la mnain star l'épettk' dc

M\Iàtburin, voulez-vous, que je vills
dise une chosc, les trois quart-; tics
enfamîts, -quand li religion axe Ieetient »:Is bien Cil bride, lie valent
Pas mieux quea les bê&tes. Vous vo.
yez bien cet, ornie-là, le plus gros.
celui du milieu, eh ! bien. l'été der-
niier, j'y avais lé niché des mortes. et
je mis les petits qui coinanonçaionît
à avoir leurs pultintes, <his un re c':go
d'esier que j'attachai à l:î barrière
de men clos. Savez vous ce qui il1-.
riva "? Le père et la mère vinrent ex-
actemient tous lesjours leur appnrLOrý
la becquée comme s'ils eus,cuîL en-
tore été au nid. Au bout de deux
ou tr'ois semaine.-. les petits étant
assez grands pour voler tout seul.s,
je nie dis .voyons,je mettrai ces pe.
tits en liberté, nmais il faut quej'aUt.
trappe les parents~ pour les enc.ager
à leurs tour,je serais curieux de sa.
voir-commient ils seroit trail ès ceux-
là.

A contînife.
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-Nous attirons
Lesrefrme. Çspécialement l'at-

tention-de nos lecteurs sur les quel.
ques observations que nous leur
soumettons respectueusement: Le

*teupsestaux réformes nous aimions
les rélormes. nous voulons faire des
réform es et îîous -allonts fa ire des r'é.
fonne, et pour cela, rien (lo plusf
simple a faire, il ne s'agit, rien de
plus, rien de moins,quil de renverser
l'ordre établi,

'La'priamiru reforme. que nous
voeudrions, $,O-ait l'a bolit4en des Cré-

'anciers. -Lc créancier e4 uin êt.re
' incommodle qui a parfois ulîs vocix
.délibérativeA dans nos affaires pri.

PufoCréancier -coûtte cher et il
,parfois beau coup d'intérêts a exis.

.ter lon *gtemps
Des Céancirs; cispasssons aux

ýhuis-sier et nous domnand rons que leur
ordre doit être aboli, du ~Ôet

'qu'îi'y aura P lus de Créancier, il
n..aura plus besoin d' lýîiisir, .et

'ceBd'èrnié"s pourront' re-ntrer dansÈ
le giron de la sociéé Aprèý'ùel-

,qu4es anni-ei de . repos ils; par.vie)-,
'drôfl't-& a"Voir une, figure ,présqu'ai.

'mable'e s~anous en à apercevoir;
nous finirons.a 'les î,rendýre pou

'dcahôM'~connTeles -autr.à

'8~a Y-a ~sTel hisorl
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JOLI l'coso.: 1

Lu Cromnwell caai ci hîa-5-ait dczs bureaul'x Publie, le

:avocats, queUej économie :Grind
Dieu ! .ous n'aurions plus (le jiaies
à payer 1 1l cet vrai quo cel., gýiac.
rait uni peu certains hommes pohiti-
que qui songenit à la retraite, muais
nous IpouI-rionsrétié.dierà cet inicou-
vénient en avant pas do politique dut
tout et. en supiati t. les Parle.

Nous pourrons vomimencer pr
l'aboliiion du Sénat, maintenant
q ut Luc 1 cr, ii'oià fait plus partie;
et qu'il sc ré-ervo po)ur los c4jups il*-*,;-
tat,*le -Sénat nî'est plus:qu'un mnythe
pour lui :. ces boîas -7énaîtours Rout
d'aîilceursdle braves.gemîsqui baillent
et dorment paisiblement sans l'aire
trop do bruit, soit à Ottawa ou ail.
leurs, et si ncous les supprimitons, ce.
la nous donnecrait les moyens do~

renvoyer Ilcto)r Fabre, a Québec
avec 2188cy' <le papiers, pour qu'il
pisseo donne. a sois journal1, le for
mat qu'il uvat lorsiqu'il >était bien
redigé. Ces ne bIcs vieillardsa cesse-
[raient d'êre mnalfaisaints et flosaire
Thibeaudean sec dévouerait cornplé-
toment aux douceurs <le la vie de
fiamil le : eur c'est triste pour un i aua.

ei jeulne hommec d'étre 'déjà vielard,
m alfisi-4t. F. X. A. Trudel s0 son-
tirait rajeu nir 'deO dix ans, et toits
ces bon h"eurs3 nous couteraient plu.
sieurs milliers de -sous d'économie,
quant aux employés publics, nous
n'en parlons puas, nous les suppri.
fions tous, d'un seul trait de plumes,
njous.ne coniïororons pour le service

ýpublic, que. 31. Benjamin SuIte, à
OLt.,aa' et Fauclher'de Kt 31 aurie

.6LQuêcbec, juiqu'a ce-,que les Parle-
taentssoetaliomnbcd-
vront, faire leur ouv'ralge Oux-memàs

e'l aiepouye 1nt.pas écrire, leurs
.diàecours il îae po3no tPa,
ce 0q ui lie ra unei0 iin mense éco)omije
sur .le compllte du gar.

N jas îiîviois jamxais

tà-i des< Orarriafag NI. (traitin u.16
0 bovin.

~lliJil!!L'o! LeCi-apnu PaIîî'uv l

Cuacllégisîtil't ut il lILuuirait qim
lit. qotaveruaeîneint cl'Oîeg.:îabuh<e

I -l jémît oui qu'il Suit t'si li l le

Lit Scie, qui s'arrogr IL, ~~ut
donn er dos leçons du ''a:;li
du t'raliçais,,>li forait pats anl l ,'
lea li ppliquer. )'-Il enl', u o la'.
le No. 3 ; plus de iu'*Iil ihau:ie.< Jie
lits lie pluriel dtu 18aulh '!ý
sinbgulitr, e.t cela atkt 11ar
t'olliciors. do tîba~gl.laj

I il Oicoros un autre i.'"ura,
ul non ilti, Sée perflrIiîit

temps à faire ce qu'il cmis"-VLl.
autros, ((lo Fruançmîisi t,:i.ll L-111110îj
Qu'il ouvre ciloîî lu iltd 1112r
atinsi qu'il nlous l'IlCaUtALiîn
rocoma i a a adé 6.t il1 yen- q tae.(<a,1rtls) j

ne L4'Lerit It tV*' MIL Il i
* le~; faîit una mousi d.isanut. .S,>'

truîe: 1),13 cher '<'.:îJ.i
trop Mrd se. inu Vîsn
trop iprooé pOila'W le' l1'Q lý toiuînr
on tienlt p)our les9 la. A prlý -:CIa est
FCrance, i a Peut-iéLrtre t . -'iîIeurd,
uan rttgitnt <l ( ,I t g tl.u J Ili

sanstis d ltteo.
sanguesdu On littans l'Union (le ý-i lhpi.

cinitho du 25 juillet : U.~ne îîus
d'Ottawa a envoyd lxunr * '.M d,

- ------ cr-apaud» à NowYorkl, pe~ndantî 1.1
iaso ctuelle. Voilà (titi va a:c

via a n6estoucher nos confrêro!;.
sité doe la COur dlu Recordier, Ce tri.
bunal est lpîrfaitomett inutile. dès
q u'un homnme est tradulit devant le

1.t'ocoiror. soni procès est f.it <'avan-.
ce et il est déja condamnîé mê~me
nvant que d'avoir Été ouatoendu. lia
justice l'équité, lit pratique et la
science de8 lois sont quatre potita dé
aits dont on se pamuc facilement en

cette prétutndue Cour de jus§tice, et
noeus pourrons (tu -mite la mupprimiée
on ayant cependant.1 l si du f'aine
déclarer d*ttiio onanière pé<rmflp-
toire que lest liorniies de police
doivenit toujourï :<v ir rai;onl.

L'abolition du la Cotir du M.-c'or.
der, pea-notuî-ai asu BEtavrrler ut à .'
greffier de 'au rujwu t. r-ui- huirs v ieux
joua-s. <piiaaa'l ouit lw que ces deux
ilia 1-tVai t r-à 'aui 1 lent ilopiai-t neoui
hioua-es idu raaijs aàtosheures
do l'al-s i.i qu<ails caont que
doux heures poîur aller ut i*cî nir
do lotur diller ut. q tand ilIc ooit rien

àX fâire danms leur.4 bua-eaul, ils ont
une demi itfbtjyotiito chcminloyésl quli
les regaralent t'aire.

Nous liotiri-puîs 4upprimeor 1La Mi-
fici'vu et le Lioliuau- Muîd pour

lea rainplacur par - '.1veni- C-t la
Patrie " Cuis ux joua-aau. ont ou [o
temp' doi fiue des réflxioni saiu.
tal-es, et si ho vitoyeîi Pierre Mlai
chût n'a juas etiaco rendu à D)ieu 4.a
belle rrîe il lx->ursi-î réfloarnier. lejour'
nialasrnoes niaaidt.

Noiu dev riowaî 4Uus4i reonci eur à la
célébration du - but ILýLcDi ou "p

coque M.. Joly i,'y t-a-it put; et aprèsi
avoir- reaaaplaaed 3lgý do iâlontréail,

,par le aé&raI Doudioî. n ous
évhiangeJrûns les Lustes de. ig*]lourget, contre ceuxc do Chiniquy;
renierciaat el, ualrno ýt(jnps ~Itatire

.13ouacdry do e ric, l*id -
nant Pour atcoesàeîur lé grandid-ii

2kars 1>SCOURS 1W1;(I
'rl[IDAULTI)AN.S LA UNEl-

Lu E:S J ra i. i. iri' S.

J ustux uit pualna <loî-ilpit 'cil[ ve.
drus libnii multiplienat tir.

l,e jUSt-3 fleurira c'nniii' le IQl.
mien. Il croitra. comme le G&J.re <lu
Liban. Ev-atgilo soel S.Litt Ila-
thicu, v-or8eî t§ixea»o, chali 15.

Mos bioli aimésq frêa-ey, enr a;4tejl
tant la mission do vouas -<rj'iie

j'ai [<riq suir mes èh'tl. -& atî raid-!
f:îrdea-u ; nilais étanatjrn0[o
DJieu t'-ittt-î,uissînt ;j'iti l'p arti'

t'ouas les daigor-s.
DJans de petites urî,ie

vous ai dlit qu'il n' ' v.u 1 aI
seul Jdeuci, quioiqu'il vt» (?")tr.S lp

sonnest on Dieu ; niýl iiui il -VOUS
ne0 parii-sez pas enî orae**lA'
vou-a lu filit L'oupreaidru laîrl uli OI'
eniplu rappaut. (T1hibauli -*,e -l

Uiataloii et le mnoatru à la 1')il él
aie1) voici: SuppX)oe; iesu ch)aer. irè

res, quo Il, flis est dn ajlir
driede COVttO culotte, le1'uat-ê

pr-it dans lai 4jam bu gatuehe et lu lPa-ù
data Ie fesier,,Pa ne) forai qua'un;t
(toile quu Lw tà-ois personnies aau fOn
qu'un sltholiDiu.

Voui gaaroi, maie frères, quiO îr'ït-
moi quti enseigne -lat jutsti('3, q<''
moýi qui pi-otègo et, qui sauvo.
qui lo irjît imi tproiMug aî:ilUr

,La lin dos touin )S ia~L'lat. 11103
frè ros, j'a i vu là le î te dol'a pue:ylb.
su qui us seopt têtes et di y corn cî.

Ootta Ot c'stAlox- Mue kei"s,
les sept, Lt6toAsont les sept ilîaiîitros
d' Ottawa -t n~dac rus sonît le


